Exercice 10

Lettre de Jules César à Nicolas Sarkozy

Ave Nicolaus !

Mes légions de retour de la Gaule m'ont informé que vous avez bien pris possession de votre fonction de gouverneur des provinces gauloises. Je vous félicite et vous souhaite de pénétrer le plus vite possible dans toute l'ampleur de votre mission. Vous êtes conscient de l'importance et de la difficulté de votre rôle de gouverneur en ce moment : la Gaule est devenue une province instable, rebelle et soumise au fer et au feu des tribus des banlieues en lutte constante contre le pouvoir central. Vous avez une mission : rétablir l'ordre, le travail, l'autorité. Je suis sûr qu'avec la force et la puissance de vos légions vous pourrez accomplir cette tâche ardue. Je vous conseille la lecture de mon De bello gallico et, s'il le faut, je tâcherai de vous envoyer ma garde personnelle. Car c'est pour le bien de la Gaule !

Néanmoins, vous êtes conscient que la puissance de Rome ne réside pas seulement dans sa force militaire. Le fer de Rome amène aussi la civilisation et la propreté romaine. Je me félicite de votre projet de nettoyer au karcher les banlieues, lieux insalubres et marécageux. Bien que je ne connaisse pas dans les détails ce système hydraulique, je n'ai pas de doute qu'il sera le moyen le plus efficace pour dépurer les zones périphériques de la Gaule. 

Étant un excellent stratège militaire et une personne extrêmement adroite, vous avez compris qu'il faut protéger le limes des invasions des barbares venant de Carthage et de l'est. Je vous rassure que notre jus romain vous donnera tous les droits pour repousser les hordes barbares au-delà de nos frontières. 

J'ai fort apprécié votre récent voyage en Méditerranée afin de constater la grandeur de la flotte à votre disposition. Mais je regrette que vous ne soyez pas venu me voir. Néanmoins, je comprends que votre travail, ce même travail que vous devez restaurer dans la province gauloise, a dû vous tenir loin du port de Rome.

Gardez-vous de vos adversaires mais surtout de vos amis. Même moi, votre général bien-aimé, j'ai parfois l'impression que mes proches sont en train de conspirer contre moi : Cléopâtre semble faire de l'œil à Marc Antoine et Brutus a mille secrets à mon égard. Je vous le dis en tant que général mais aussi d'homme à homme : les femmes peuvent vous ruiner. Faites attention à la vôtre, je sais qu'elle est très proche de Cléopâtre. 

Maintenant que vous êtes le gouverneur absolu de la Gaule, je vous ordonne de la reconduire à sa puissance et de la soumettre à nos lois avec ou sans le consentement de la population locale, fière par nature mais facile à amadouer.
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